
N o u ve 1 le s du i o u r
Menace de crise ministérielle allemande.

Pour la défense de M. Wilson.
te parli socialiste allemand, qui porte

l.i responsabilité de la détresse actuelle du
pays, pour avoir déchaîné une 'révolution
superflue , quand lc prince de Bade négociait
avec l'ennemi , aimerait bien ne pas être li
maintenant qu'il s'agit de se décider sur des
fuitlilions de paix accablantes. Mais il ne
•x-ul songer à se dérober , après avoir lant
fait pour s'assurer fc pouvoir. Par contre ,
ii-s tiens, autres partis gouvernementaux, le
Centre catholique et les radicaux, qui sont
entrés dans îe cabinet sur requête et par dé-
vouement au pays, onl toute liberté dc s'en
aller . C'est l'intention qu'ils annoncent. Une
crise nmiisléricllc redouta ble menace donc
IM s ouvrit

Les Français el les Belges n 'ont pas lorl
«quand ils l'ont valoir que, n'ayant pas été les
.gresseurs, ils doivent pouvoir réclamer des
indemnités pour tout ce que la guerre leur a
l'ait perdre, sans compter leurs milliers de
morts, et les Allemands n'ont pas tort non
plus quand ils assurait qu 'ils ne pourront
jamais payer les sommes qu'on exige d'eux.
Li conclusion qu'il f aut  tirer, c'est que hi
plus formidable des guerres a accumulé des
ruines que le temps le plus indéfini ne sau-
rait réparer. . . . ' ' "

La conférence de Versailles va essayer d'é-
tablir la paix, en alliant ces deux contraires :
les justes revendications des uns et l'impos-
sibilité des autres..tLfairc-lacc-À leurs, dettes,
li est heureux que le président Wilson se
décide à rester en Europe jusqu'à cc que les
négociations puissent aboutir. On lc consi-
dère avec raison comme le palladium <le la
paix, bien qu'Alliés et adversaires lui fas-
sent des «reproches plus ou moins amers. A
l'aris, on ne se. «clic pas de dire que c'est
un idéologue. Kn iltalie , OJI lc voue aux
dieux infernaux, parce qu il persiste à ne
pas vouloir céder aux Italiens le port dc
Fiume, «lui sc trouve nécessaire pour fournir
aux Vougo-Siaves un débouché vers la mer.
Lc Japon lui fait le grief, en apparence très
fondé , de. n'avoir pas voulu , quoique imbu
d'humanitarisme, déclarer, dans la charte
de la Société des nations, que toutes les ra-
ces humaines auraient les mêmes droits. Les
ïougo-SIavcs sc demandent pourquoi M.
wilson n'est pas plus carrément en leur fa-
veur ; les Irlandais se .disent qu'il pourrait
Iaire décider- l'indépendant» de l'Irlande s'il
exerçait une pression sur M. Lloyd-George.
Enfin, l'Allemagne n'a pas de peine à sou-
li gner . les contradictions «qui existent entre
les quatorze points du programme de M,
Wilson et le traité de paix qu 'on lui impose.

De tout cela , il faut conclure que .l'hom-
me d'Etat américain a tout fail pour don-
ner satisfaction aux uns ct aux autres, mais
que des .points do vue inconciliables i ont
forcé , pour cons-îrver la paix au sein même
<lc l'Entente,' à des concessions et à des com-
promis. iLa grande idée que M. Wilson a
¦jetée dans le monde d'établir la Société des
Peuples sur le principe que chaque nation
avait droit à la vie et à la liberté, n'a pas pu
«Jlrc réalisée comme il l'aurait voulu, ct ce
sont les jalousies internationales qui l'ont
Empêché d'aboutir pour lc «moment. Qu'on ne
s'en prenne donc pas à M. Wilson, mais bien
aux passions humaines, qui ont vite fait de
prendre Ja îoaoe de passions nationales.

M. Wilson" o dû-consentir-à un projet
•le traité que la France tenait à rendre très
dur pour les Allemands, parce que les Fran-
çais ont agité devant lui la crainte de voir
1 Allemagne se relever très tôt et se disposer
<* prendre saj revanche. .C'est m&ne cette
Prévision qui l'a engagé à accepter l'idée
•lune alliance défensive franco-anglo-ainé-
f'eainc , qui déploierait ses effets le jour oit
'Allemagne se livrerait à une nouvelle
"Sressiaa,, . ; .

Quant à l'irritation des Japonais contre
«lui qU - veut ' une Société des nations sans
"'éme accepter de considérer tous-les hom-
"¦fs comme frères , si clle se 'justifie théoii-
-l»cment; elle doit cependant tomber de-
vant celte simple réponse que peut faire
"• Wilson : tt 11 in'csl impossible d'inscrire
Qa"s k statut de la Société des nations un

principe que je ne pourrais pas faire appli-
quer en Amérique, parce que la constitution
américaine doit respecter celle des différents
Etats. Or, dans le sud et l'ouest tles Etats-
Unis , plusieurs -gouvernements ont établi des
lois spéciales contre les nègres et contre les
jaunes. Tant que ces lois n'auront pas été
modifiées, il swait téméraire de vouloir de-
mander au congrès américain la ratification
d'un traité dc paix qui coiilieiKlrait le prin-
cipe de l'égalité des races. »

11 n'est pas difficile, en reprenant les unes
après les autres les objections qu'on fait  à
M. Wilson, de justifier la conduite de
l'homme d'Ejat américain. U est sans doute
moins content que .personne du traité de paix
qu'il recommande, mais, ne pouvant faire
adopter mieux, il doit sc contenter d'avoir
taille cette veste polychrome dont il veut re-
vêtir  la Société dos nations. Quand il écrira
ses mémoires , nous aurons l' explication des
contradictions qu'on lui reproche et des op-
positions qu 'i l a  cherché à concilier.

Le dénouement de l'affaire Humbert de-
vant ie conseil de guerre dc l'aris a passé
inaperçu au milieu du grand branle-bas di-
plomatique de Versailles ct du coup de lon-
nenre de la jxromulgation des «conditions de
paix. Le sénateur Humbert , qui avait à ré-
pondre de 1'a.ccusation d'avoir sciemment
accepté des fonds .allemands pour se rendre
propriétaire du Journal, a été reconnu cou-
pable des six chefs de l'accusation par trois
de ses juges, landis que les quatre autres
retenaient à sa charge deux au moins tles
poinls du réquisitoire et qui suffisaient ù
k* faire condamner. Mais la Joi exigeait-ht
majorité absolue des avis, c'est-à-dire l'opi-
nion concordante de cinq juges sur sept.
Humbert a donc été mis au bénéfice de la
minorité de faveur et acquitté. Mais s'il a
esquivé la prison, cc n'en est pas moins un
homme f in i , car Jc procès a fait  voir clair
comme, le jour que le cynique arriviste avait
su de la façon la plus certaine que les ac-
tions du Journal prises par Lenoir et De-
souches avaient -été--payées avec de l'argent
allemand et que les fonds avec lesquels lui-
même rachetait «ces* titres «étaient venus d'Al-
lemagne, par l'entremise de Bolo pacha.

Humbert n'a pas voulu trahir son pays,
sans doute ; mais son ambition de devenir
maitre d'une grande feuille parisienne l'a
rendu complice d'une manœuvre de l'enne-
mi, qui espérait sc-servir.du Journal com-
me d'un .porte-voix pacifiste.

Quant à Lenoir, un viveur et un brasseur
d'affaires, aux appétits de requin, i laé tô  con-
damné à mort, son cas relevant dc la . tra-
hison, car il était prêt à faire toutes les vo-
lontés de l'Allemagne, notifiées par le téné-
breux Schccllei. ¦ v

LES CHEMINOTS CATHOLIQUES ITALIENS

Milan, 12 mai.
Dans Ce salon du Cercle catholiquo (sur la

place tlu Dômd), ù Milan , s'est réuni , aujour-
d'hui, le septième congrès «national duc syndicat
dos cheminots calhoUiqois, sous la présidence
du député «César N'a va (Monza), qui , dans son
dn' iicours, a regretté que lo gouvernement se
montre trop condescendant envers la parlic la
p lus révolutionnaire, en négligeant ceux qui, pé-
nétrés de lleurs devoirs, agissent toujours dana
les limites légales.

Ont parlé ensuite les déput«és Cameroni . el
DegSi Occlii, cn soulignant les buts du syndicat.

NÉCROLOGIE
L'tScrivain Ferdinand Fontana

Lugano, 12 mai.
L'écrivain italien . 'Ferdinand' Fontana , île

Milan, «qui Imitait 3-Ugano, tn* AixiAc, a t'àgc
de soixante-neuf ans, ill était arrivé au Tessin en
J898 -, eses idées rti|iul>!icainies, teintées tic sociar
Usine, Jui avaient valu , ià cette .cpoque-li», le
Inènie. sort qu'il Turati , Romùs-â, Maino, Dean-
dr.is ct don AHn'rtario,' Dès lors , il resta chez
nous; MS dernières années, il avait donné, sa
i-ollalKiralion au Corricre del Ticino et à «la
tlarzcltu. .. .... •_ 
• ia .production n été abondante et vu niée, en

prose- et en vers : contes, lnt»grai>l>ies . essais,
draines, mélodrames, remédies, vaudevilles,
souvenirs de voyages, à çolé d'une quantité in-
nombrable d'articles. 11 maniait aussi bien la
langue classique italienne «jue le t!ouIt*cle mila-
nais. Son «latent n'était ya* ban.1. ; _\ avait île
la verve. 11 est r«-greKt3l»lc que, dans scs écrits,
«par ci par Ht, -se fassent jtmr des pointes-d'anti-
cléricalisme. - - *

«fr ",

Les élections lu cer noises

On nous écrit de llerne :
Le résultat des élections lnccrnoiscs de oi-

manche passé confirme toute* les expériences
que la vie pot'itique tics cantons offre «depuis
la guerre : le parti catholique-coiiservateui
maintient et« raffermit sa position, Je' parti
radical recule dans Jes arrondissements urbain!
et industriels ct le parti socialiste hérite «?«!
pertes radicales.

Ix.* Grantl Conseii .lucemots est nommé, de-
puis 1911, d'après le système proportio.mel.
Les chefs conservateurs avaient compris fine
l'exclusivisme radical dans le chef-lieu el dms
lts communes suburbaine? allait profiter dé-ne-
.surément du développement «le «la-vil le et de
ses faubourgs cl accaparer la prcstpie totalité
dfis 18 sièges qui reviennent à l'agglomération
industrielle constitua par Lucerne, Kriens;
Kimiicn , Littau, etc. Seule, la proportionnelle
pouvait pirniettre au parti conservateur de
faire brèche dans «o bloc radical dc la capi-
tale. -I.es événements ont donné raison aux
auteurs de la réforme électorale, qui fut réa-
lisée malgré la résistance des radicaux et les
hésitations des conservateurs de la «campagne;

Apres huit ans — les élections dc 1915-se
.son! ifail.s dan» l'entente générale, sous i'i.n-
pression des événements «iu dehors — le par t i
.conservateur emporte 89 sièges sur 157. ga-
gnant doux sièges. Le parti radical recule tic
08 *siL*gCes-n 63. -Le parti *s6ciif _.ti*" passe tic 7
députés à 12. et les grutléens , qui n 'étaient
représentés que par leur clief, eM. Atbissvr ,
avancent ù .1 représentants. Dans te. hu i t ' -u -
rondissements où il y avait lulte ct où . ni
tout , 87 mandats tétaient en jeu, les radicaux
perdent donc 9 sièges, dont deux passent aux
conservateurs, cinq aux «socialistes ct deux aux
grutléens.

Les raditcatix , aveuglés qu'ils sont , cherchent
déjà à se consoler en mettant leur défaite sur
le compte de l'abstention do leurs partisans .
Ç est tout autre chose que l'on constate en
parcourant les chiffres de Ta votation. Les - ra-
dicaux oui perdu presque 1100 voix depuis
1911, cn ville, et'fcs socialistes ct grutléens teu
ont gagné 1.300, le parti conservateur mai.ite-
nact ses «effectifs. La conclusion s'impose ': les
radicaux lucernois, comme leurs amis de So-
leure, Bâle, Berne. Zurich «t Sai_.t-.jal5, vo:.mt
leur aile gauche, les ouvriers et employés, «aire
défection et passer au 'socialisme, le fils 'égi-
time du libéralisme.

L'avance socialiste n'a rien de menaçant ,
d' ailleurs, en ce qui concerne 3a politiocue mn-
tonalo ; sur le terrain fédéral même, le chiffre
total des voix socialistes , environ 2800 ou
3500 avec les grutléens, ne parait guère -g-ira.i-
tir un siège de conseiller national à l'cxlrêcn.-
gauchc ; l'importance de l'avance socialiste ré-
side entièrement . dans le domaine communal ,
les radicaux «tant'déloger définitivement de Ca
majorité dans la ville de Luceme. Les élec-
tions communales qui auront lieu prochaine-
ment , ct cela la première fois •«sons le système
proportionnel, «vont consacrer la chute du ré-
gime radical en ville cl affaiblir encore • l'.'n-
fluence de l'idée radicale, qui ne possédera plits
l«*s ressoiirr.p.s tl'nite -administrntinn ...ivn^i.
vi- .',«.'

Le succès tres brillant du parti conserva *.riar-
catholique est dit à diverses causes. D'abord , '.es
différents groupes sociaux ont travaillé en par-
faite union ; notamment , une place convenable
a élé faite aux chrétiens-sociaux, dont quatre
hommes de confianoe entrent au parlement
'cantonal. D'autre part , Se niouvcnicnt'des" jeu-
nes , qui apportent deur enthousiasme et leur
absolutisme dc principes dans la lutte , n fait
beaucoup de '«bien au "parti conservateur , qui
souffrait , disaient quelques-uns, d 'un certain
manque dc tempérament conquérant et d' esprit
offensif. Le moral du parti catholique est
excellent, pendant .que les radicaux pâlissent de
la crise ai guë qui s'esl emparée du radicalisme
suisse partout où l'élément campagnard, sain
et robuste, «sl remplacé, dans la direclion des
affaires du parti , par les éléments flottants el
brouillons do jeune-ratlkalisne, qui croit «Ut>_ -
ver île salut dans «une course effrénée pour dé-
passer les appétits insatiables des socialistes.

Xa Suisse catholique et .conservatrice entière
se réjouit.du succès de nos amis .éueernois, l'in-
tégrité et la consolidation des positions conser-
vatrices dans les cantons catholi ques é'.tnl
d'une importance capitale pour le développe-
ment <-t l'avan ce Ai mouvement catholitjue dms
les cantons mixtes et duns la diaspora.

La conférence de Paris
Si rAlleinajcne ne sigue pas la paix

Paris. 13 mai.
1-e conseil suprême économique a lenu ,

mardi, «a- t"0"' aéance. It ar décidé de main-
tenir les restrictions " économiques à l'égard de
!a Hongrie tant «que la- situation y dcniourera
i ncertaine.

Quant, à l'Allemagne, le conseil a «examiné
les mesuro économiques qu'il conviendra tie
prendre dans 4e cas où les plénipotentiaires
allemands refuseraient de signer. Le rétablisse-
ment d'un blocus étroit «est prévu. Lc conseil
s'est occupé dc la situation alimentaire dans les
provinces baitiijues.

I-ondres, 13 mai.
L'agence Reuter croit savoir «-pic, si les Alle-

mands n'acceptent pas les conditions de paix ,
cc qu 'on estime peu probable, toutes les dispo-
sions militaires seraient prises pour permettre
aux années alliées d'avancer comme elles Taus-
sent fait «si les conditions d'armistice n'avaient
rus été acceptées.

Versailles, 13 mai.
Le comité de guerre interallié s'est îéuni

mardi après midi, au Trianbn-Palace.
l'aris, 13 mai.

Selon l'Echo de Paris, les Alliés parais, «'ii t
décidés à donner aux Allemands sculéaicnl
une huitaine de jours après le 22 mai poar
fournir leurs observations d'ensemble, revC-taut
une forme définitive.

Nouvelle note
de M. Brockdorff-Rantzau

Paris, 13 mai.
(Ilavas.) — LCî journaux signalent que (a

délégation alternante va envoyer une nouv.'lc
nole A M. Ciémen«ceau.

Selon l'Echo de Paris, cette cinquième note
du comle Ui-ocrkdorff reprend le. thèmes rép in-
dus par la propagande allemande et oppose
aux décisions des Alliés, relatives aux COIOUKS ,
la suggestion sur l'internationalisation des -«'O-
lonies africaines.

Validités , 13 mai.
(Haoas.) — Lc comte «de Brockdorff-Rau::i.*

a pris connaissance de volumineux do-n. :i*s
ramenés d'Allemagne par un courrier. Râis il
8 rédigé avec ses cinq collaborateurs unc note
pour l'Autriche , «ju'an courrier emportera ;/: ns
la sniré,*.

Le conflit de l'Adriatique
Paris, IS mai.

(Ilavas.) — .Selon de Petit Parisien , toutes
ies formules antérieures envisagées en vu; de
donner une solution à la question tic l'Adria-
tique ont élé abandonnées.

Lie Parlement de Belgrade demande que la
Dalmatie soit consultée, iur son sort.

Entre l'Italie et l'Allemagne
Home", 13 mai.

Ix gouvernement italien enverra «une commis-
sion composte tic fonetionaairta , commerçants
el indiulrieis , en Allemagne, afin d'y étudier les
possibilités d'une reprise des rejetions avec le
commerce eb "industrie tle l'Allemagne. Les
délégués pour l'industrie des soieries, «couleurs,
cl charbon ont déjù été nommés. Une asesem-
bVée des industriels qui se tiendra à ltouie
fixera jes lignes directrices.

A Munich
Munich , 12 mai.

Dans une proclamation , Hoffmann s'élève
conlre les crimes commis des deux côtes. H
promet un jugement sévère aux criminel..*, l'in-
dulgence à ceux qui ont étèc égarés, la lib-rlé
aux innocents.

1* gouvernement ne rentrera pas ù Muniih"
avant le commencement de juillet.

La garnison de 'Munich va être imméli.itc-
ment licenciée ù.cause dc son attitude susn .-cte
â l'égard des Iroupes prussiennes*

Le. gouvernement promet . 10,000 marcs dc

D r Levien c} Lc*viiie, accusés tle haute Irai»
son. •

En Ukraine
Cracovie, 11 mai.

On apprend ici des détails intéressants sur
la situation en Ukraine.

Kief est actuellement aux mains d'un gou-
vernement de l'alaman Zieicny i. 0*lui-ci, après
avoir été * soldat ¦' dans l'armée tsariste , avait
formé, en 1918, une grande bande de voUvirs
et d'assassins. PctHoiira. à celte époque-là dic-
tateur ukrainien , ne* réussit pas à battre les
forces 'de? Zieicnyi fortes de 6000 liom iu-s.
/.it-tei-iyi prit alors le parti des bolchévistes,
entra avec, eux à Ktef. s'enfuit , mais rentra à
Kief à la tète de 20.000 hommes, et y renversa
le gouvernement bolchéviste.

Les restes de miss Cawell
Bruxelles, 13 mai.

(Havas .) •— La translation des restes de inisi
Cawell , fusillw.par fcs A'Jemahds pendant Toc-
ciinat 'uin, a " provoqué une grande inaiiif .«sta-

tion palriotitpic. Le corps a été transporté à la
gare, .«eur un affût de canon, au milieu d'un,
affluence* énorme et «-cueillie. Des détache-
ments belge, anglais et . américain y pariiei-
pairent. Des enfants des écoles formaient la haie.
Le corps, transporté à "Ostende , partira de là
pour -"Angleterre. /

A VERSAILLES
.Versailles— Ce mut évoque poar moi de beaux

souvenirs , alors que j 'habitais l'aris.
Pendant la semaine, la cité versaillaise est '«

plus paisible qu 'on puisse imaginer. Kulle ru-
meur de ville Industrielle ne trouble sa tran-
quillité. Aucune cheminée monstre d' usine ne
détruit l'harmonie de son ciel . La vie douce cl
discrète est la seule dont Versailles s 'honore.
C'est l' existence qui convient à cetle ville, gar-
dienne f idèle  des plus grands souvenirs de la
royauté de France.

Le dimanche, quand le temps s 'y prête, une
nuée dc Parisiens envahit la banlieue versuil-
laitc, le parc du. château et le chûteau même,
qui restera bien longtemps encore unc attrac-
tion ir-comixirable.

Versaillct , je f a i  vu souvent . Mais je  ne l' ai
jamais si bien contemplé , si bien senti , si bien
compris, qu 'un soir de liesse populaire , où la
foule immense, vertigineuse [xtr le nombre de
scs têtes , en cohue gaie el cependant ordonnée ,
admirait les grandes caux, prodigieusement illu-
minées, aux sons d 'un invisible orchestre :iux
notes inspiratricei dc gloire ou dc méltmco'ie.

A observer cc peuple recueilli , où les bour-
qcois coudoyaient let ouvriers, j 'ai compris mer-
viiilcuscmcnt. dans mu: dwimlion rapide mia-
née de l'ambiance, qu'il n'y avait plus,
pour toute cette foule , à cette heure unique tt
souveraine, qu 'une seule afjection : la France.

Accompagné de mon meilleur ami, je  laiisai
la foule  à sa patriotique émotion, et nous ol!â-
mes, tous deux, devisant de littérature et de po-
litique intçinnlioiMilc, nous pioniefer .dennnt ie
château. La soirée dc juin , douce et tiède, g lis-
sait sur nous comme une caresse , avec la griteril
partout présente de parfumi dc f leuri  endor-
mies dans les parterres. Le i>arc noble dans ses
lignes et ses infinies profondeurs de clair-obscur ,
dispose avec celle science dc bon goût allie à h
majesté dc l'ordonnance, qui f u t  la gloire de
Le Hùlrc , s'étendait devant nous sous un magni-
fique clair de tur.:. Onze heures tintèrent dans le
silence. Jamais le château ne mc parut plus
beau. Sul artiste, si difficile soit-il , ne peul rê-
ver façade plus sobre ct plus imposante. C'tt
toute la majesté du grand siècle de Ixiuii X I V
dans son omnipotence et sa volonté .qui se réveil
ici ct parait commander encore par ia concen-
tration puissante des ligues de cette tirchitecttut
splendide et sans rivale au monde. lt . M.

Kouveîles cRverfisi
Le .prtisiiieut du , Brésil, Pessoa. arrivera, de-

main jeudi, à Home, en vue de faire uoe visite
au «Quirinal.

— Le roi N'àcoias du Monténégro est arrivé
cn strict incognito, à HapaUo {province «1:
Gènes).

Confédération
Société suisse des chimistes

Demain jeudi , l-l mai . et vendnfcdi, « lieu ,
i'i Soleure l'assemblée annucUe des «chinijsle -s ana-
lystes de la Suisse, sous' la 'prc*sidencc de M.
Kvéquoz. chimiste cantonal à Fribourg.

IJC programme, que. nous avotisi sous l&s yeux
inditpie des communications fort intercsesanles.
Signalons celles qui ixiraLss«eêuit avoir un rapport
particulier avec «.agriculture :

Nouveaux points de vue pour l'appréciation
des fourrages;

l'ne expérience dc lal-oratoirc conc«c**rnant la
conservation tle l'azcle du purin ;

La «question de la garantie de la teneur en
graisse tlu fromag»

Ces! à l'ouverture «de la séance de vendredi
nue M. Evéquor. fera son rapport présidentiel.

Grippe et mobilisation
Le Tégiment jurassien a été mobilisé hier,

mardi , à Tavannes. I.a grippe sévissant à nou-
veau avec intensité, notamment a Tramelan et
à Saignelégier, de nombreuses dispenses ont
été at*cord«s.

On .ait que le régiment jurassien se «ren. à
Zurich. :

Oberland bernois
La reprise du trafic -sur la ligne Lauterbrun-

ncn-Miirren a iieu aujourd 'hui, 14 mai.

L'élertrificatlon de nos chemins de fer
Depuis lundi , presque tous les trains de la

ligne Osterniundigen-Tliounc marchent à ftStee
Iricilé .



f. Une manifestation à Zurich
contre la vie chère

Hier aV't-rS midi, mardi, à Zurich, sur îa
place Helvetia , 3000 ouvrîmes, après avoil
entendu Ilosa Bloch, se sont rendues en cor-
lége devant l'offitce cantonal de l'alimentation,
pour manifester contre les prix des déniées
alimentaires et 'la pénurie tles logements, l'ne
délégetion tic Irois femmes et deux hommes
.s'esl rendue à l'office de l'alimentation.

Le pr-rrcsident du gou.-.- cmc ment , M. Liens!, a
demandé à la dé'.égalio-n les atlressc des victi-
mes de la pénurie, ainsi que les adresses dc
lotîtes les manifestantes.

«Lorsque Ja foule , après deux heures d'attente,
entendit les résultats de l'entrevue , ett] poussa
des cris -de menaces.

U a été décidé de porter la chose devant U
Grand Conseil et d'organiser procliainem-ml
nue grande action de protestation.

LA VIE ÉCONOMIQUE
Les produits anglais m Suisse

L'organe du déparlement do commerce, de
Grantle-Brclagrie consacre un article fort inté-
ressant ans échanges conimcrciaus entre lu
Snisse et l'Angleterre.

« Si, y esl-i! dit . l'Allemagne, par sa ptxsiUon,
était en mesure de fournir la Suisse abondam-
ment , rapidement et à bon marché, l'Angleterre
n 'a jamais fait un effort sérieux pour ese créer
uoe clkntife suisse importante , lit, pourtant,
les produits anglais ont une excellente -réputa-
tion en Suisse. I* pris des transports peut aug-
menter le coût tles mélaux, du charbon et des
machines venant d'Angleterre, niai», «si Je Ithin
est rendu libre tle Ht*itertl.im à Bâic, la Suisse
pourrait être avantageusement approvisionnée
en produits de loul  genre dont eïe a besoin et
que l'Angleterre peut lui fournir.

« Les «tissus de coton , le fil . ies matières pre-
mières, le.s aciers de Sheffceld , les produiis chi-
miques, les teintures, les chaussures et Ces objets
de cuir , par exemple, pourraient Otre vendus cn
Suisse cà des prix très modérés , si les Anglais
étudiaient mieux les besoins du marché suisse.
Mais il faudrait que ces protUiils fuesscm vendus
comme l«e*U par des maisons sérieuses ct non

en vendent m> peu pour en faire passer beau-
coup d'autres «.-nanl d'ailleurs.

€ Si, comme cela semlifc se confirmer , une
grande lubrique de che assures île Suisse acca-
pare lous W. magasin, rie chaussures du pays
pour établir un monopole désastreux pour le
public, il serait dans l'intérêt de tous de faire
vwiir de la chaussure anglaise, solide, bien
faite et bon marché, pour amener unc «dimi-
nution tles pris. Re même, la confection aogCai.se
pourrait rivaliser avantageusement avec la con-
fection d'ailleurs , qui ost bon marché parce
qu 'elle ne vaut pas cher. >

PETITE JÏAZETTE
Le EanUau de 1a galeiie du Glaces

cDu Temps de Paris :
Le comle Brocidorff-Itanlzau sc doute-t-il

que, presque esactement au-dessous de la galerie
des Glaces , où sera signée la paix de Versailles,
se trouve l'image d'un de scs ancêtres, qui est
une célèbre cl curieuse fi gure de l'histoire :
Josias de lluntzau. maréchal de France ! Bril-
lant «seigneur , intrépide condottiere cl buveur
non moins terrible, le comte Josias perdit au
service du roi de France, un œil , devant Dôle
une main et une jambe devant Arras . Pour son
iiitlompiulfe bravoure —- il recul 00 blessures
dans sa vie — (iaslon d'Orléans lu ' donna , de¦sa main , en 1654, le bâton tte maréchal Son
portrait , exposé dans la « -salle des Maréchaux ,,
le représente caracolant sur  son cheval, sa
jambe de bois posant sur l'étricr , sa main
tibsenle reniplact-e par un crochet relenanl Ces
rênes, «m ceil mon recouvert d'un large bau-
deau noir.

L'argent lrançaù aux champs de coane*
Dimanche, ou champ de courses de Long-

etomp, la recette aux entrées s'est élevée à
215,000 francs environ, tandis qu 'avant la
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Dans leurs causeries, parfois , Oiletle parlait
de son père, presque jamais de sa mère, sur-
tout de leurs rapports ; simplement , en quel-
ques mots .brefs, elle répondait i la question
rie politesse qu 'Hélène ne manquait point de lui
ntlrescscr à son arrivée au sujet dc la comtesse :
ot c'était tout. Il semblait même que, pour cL!e,
cc fût un bien-être d' oublier , dès qu 'elle cuirait
chez Mme de Bressane, son milieu habituel, ceux
qu'elle y voyait I Mais, à chaque instant , un mot
trahissail 'en elle nne aversion , un mépris dc la
vie mondaine, d'une si élrange intensité, qu 'He-
llène n'osait point lui on demander la raiso'i
Quel ' sentiment Ja poussait à parler ainsi 1
«Avait-elle surpris dans ce monde qu'elle détes-
tait quelque propos sur sa mère qui l'avait at-
teinte .de façon indéltMc '?... Si cela était , elle
n 'en laissait rien voir : et jamais Hélène ne se
Kit permis une réflexion , même indirecte, qui
pût lui Tévéler ce que la jeune fille pensait de
sa mère... Mais elle élai t  d'esprit trop pénétrant
pour n'avoir pas compris que -l'indifférence non
dissimulée de (Mme de Guéries pour csa f 'i)'.c creu-
sait au ctxur d'Od'ltc une plaie vive qui Je
moindre froissement faisait tressaillir ; cl avec sa
délicate bonté , clle s'efforçait dc calmer la ré-
volte sourde de celte enfant aimante «rt aban-
donnée moralement , qu 'elle sentait souffrir il
loule minute de son abandon.

Jamais cependant Odette ne sc plaignait de sa

guerre les recettes des dimanches de mai va-
riaient de 110,000 il 120,000 francs. Quanl au
chiffre des affaires au Pari mutuel, «I a atteint
près de 4 millions, 'exactement 3,852,805 II".

Pour les six premières réunions sportives tpn
onl déjà cu lieu aux hippodromes suburbains,
près de 10 mitions ont été engagés au Pari
mutuel.

FAITS QiVEBS
ÉTRANGER

Trruiblemcnt  de terre
l'n tremblement de terre qui s'est produit ,

hier mardi, ii nie Kuerta Ventura (arcliipel des
Canaries) , a caiisé quatre morts. Les secousses
accompagnées tle bruits souterrains continuent.
La population fuit.

€chos de partou t
M. PADEREWSKI A PARIS

M. Padcrevvsii avait assisté ù la représenta-
tion dc l'Opéra.

11 dînait , ce soir-là , «u Cercle interallié et
le maître d'hôtel ," qu 'on pressait d'activer k
service, répondait :

— C'est limptJSsiblc ! Lc repos nc serait plus
ce qu'il doil être-

-\L l'adere\vee*i «.'inclina devant cotle objec-
tion d'un artiste consciencieux ci jaloux de
m-ain tenir l'intégrité de son ucuvr;. Il dut en-
voyer à l'Opéra des émissaires sutwtissifs peur
«îmioncer qu 'il n 'arriverait qu 'à neuf heures el
denirs. pu» à dix heures.

M. ratlrrewski entra tlans la loge présiden-
tielle au moment où le ritleau baissait à la fin
de Mgolclto , qui .composait le programme avec
la Tragédie tle Salomé. L'orchestre joua aussi-
tôt "hymne national polonais qui fut  salué,
ainsi que M. J>adei-cv*-ski, par des acclamations
t-t des applaudissements prolongés et toujours
renaissante. L'auditoire 'élnit ému en entendant ,
pour la première fois, ces accents qui célé-
braient la résurrection ec d'un peuple qui fut
toujours cher :\ la France.

Le gouvernement avait eu l'idée délicate de
déléguer, pour rieeevoir M. Padcrewski, un h a u t
fonctionnaire dont 3e nom devait lui être
agréable : M. iClobukowski . ministre plénipa-
tenliaire.

M. Padcrewski lui demanda quel lien de pa-
renté il avail avec Jc patriote polonais du
même nom ;

— C'était mon père, répondit M. Klobu-
kowski.

Lamartine devenu homme politique tlédù-
gnait un peu les Méditations . Il écrivait quel-
que part que la pofoie n 'avait été que la moin-
dr.* occupation dc sa vie. M. Padcrewski ne
renie pas son passé d'artiste. Il dit ù M. Busset
•epii alla lui porter dans sa loge les compliments
tle l'orchestre 3

— Je compte dans l'orch.stre d'excellents
amis avec qui j'ai joué au Concert Lamoure'ix

MOT 0E U FIN
L'ne dame s'adressant à un peintre •:
— Cher maitre, est-ce bien difficile de faire

de la peinture ?
— Pas du tout-, la difficulté ne commence

«lue quand on veut la vendre.

La région de Blonay et des Pléiades

. Parmi les f i les  enchanteurs du canlon de
Vaud , la région tic Blonay et des Pléiades esl un
des plus appréciés. A cette époque tle l'année
.surtout , sous la féerie tles cerisiers et des pru-
niers cn fleurs , le coup d'ceï est merveilleux.
Ix-s pnis disparaissent liUérulcn_eicAit «sous Ites
dûmes blancs, tandis que les narcisses préparent
leur floraison, odoriférante. A Saiut-Légicr, leurs
étoiles pique'nt déjà ku prés verts. A BCotiay,
Itrurs boulons crème se balancent por milliers
sous la brise. Dans quelques jours, tle Blonay
H U _ Pléiades, ce sera un éblouissemeivt de blan-
cheur. NuClc pari , le printemps n 'est à la l'ois
plus frais ct p 'ms ruttlatvt. Le, élégantes voi-
lures des chemins tle fer électriques veveysans
permettent aux bourses les plu s niodertcs une
exoursion dans la contrée.

ir.crc, même arrivât-elle chez Mme de Bressane
toute t'iéraUsat'U encore au souvenir d'un mot
blessant qui l' avait atteinte. Mais peu à peu , «tout
en cautsanl avec la jeune «femme, sans cn avoir
conscience, elle lui révélait Ja tristesse de son
enfance solitaire : pauvre petite créalure gran-
die dans un intérieur sans- union , où, même de-
vant elle, loute jeune, des scènics «violentes écla-
taient entre son père cl sa mère ; des scènes
dm* k- souvenir la hantait ensuile el lui causait
une sorle d'effroi...

Llle avait grandi, livrée à des gouvernantes ,
sans cesse changées , jusqu'au jour enfin où était
venue Edith O'Kelly, une pauvre fille , modesle,
effacée, d'apparence insignifiante , qui s'élait
prise tl'un véritable culte pour l'enfant à elle
confiée, mais sur qui jamais elle n'avait su ac-
quérir d'inlluence, incapable de diriger «cette
pelile «fille passionnée, dont Ifime et l' esprit se
développaient au hasard de la nature rt des
circonstances. Par bonheur , il s'élait trouvé que
cette fi.!elle ifougueusc , rebelle à toute disci-
pline , avide de s'instruire ù un point presque
effrayant , élait cn même temps d'une droiture
fière . ayant le mépris inné de tout cc qui n 'était
m Coyal .ni vrai , tles abaissements nés d'une lâ-
cheté morale. IU ainsi , elle avait été sauvée
de bien des dangers qui paraissaient fatalement
devoir l'atteindre, dans sa siluation d 'enfant
p'acée entre un père et une mère séparés , chez
lesquels, tour à tour , cfie passait , les entendant
se juger l'un Vaiilic, ayanl dans sa mère Un
exemple vivant du dédain des règles de con-
duite partout admises.

Et plus d' une fois, Hélène pensa que, avec
une éducation se.inb'ablc , c'élait lin miracle
cni 'clle fût  restée aussi réellement jeune ; car

De Fribourg à Bruges

\oie» quelques détails SUT le voyage _ Bruges
des enfants bejge. rapatriés dc Suisse :

•Notre «convoi econ-perenait 350 enfants el 150
adult-îs depuis BAle, où avarient rejoint les grou-
pes de Lut-erne ot du Jura , 30 convoyeurs, nies-
tjieuri et dames, de Fribourg, Lausanne, Bienne.
Lucerne et du Yala'ct". Due voitunî-ambulanceile

«la Croix -Rouge occupait rie centre dm train ; elle
a rendu de bons services tout 3c long de Ha
roule. A Bûle, une collation nous a été aimable-
ment offerte «par «la Croix-Rouge américaine ;
puis nous passons i!a frontière sans encombre.
Voici Saint-iLoucis, première UocaKdé de l'Alsatccc
reteonquise. Les enfanls acclament les troup iers
français qui occupent la gare. «Les soldats re-
pondent amicalement. «Nous entrons A Mulhouse
avec la nuit. A Strasbourg, unc avarie de frt-ins
occasionne, une demi-heure d'arrêt . La nuit est
longue. Les enfants donnent pour Ba plupart ;
ou les a disposés plus «au. ruoin. confortablement
avec un matériel de couchage improvisé, Ces uns
sur les banquettes, d'autres dessous, d'autres le
long tles couioirs , -d'aul i-trrs dans les iilrts. On a
éteint les lumières et on «rouùe avoc la trépida-
tion umeiformc cl saccadée d'un express en
n-arche. i

Avec «le petit jour , enous entrons en gare de
Metz. Je m'attendais il la voir 1res endommagée
par les multiples attaques d'avions relatées par
les communiqués. L'édifice ilui-uiênie porte ipeu
tic traces des dégâts ; ceux-ci ont été déjà répa-
rés ; les bombas ont porté plutôt sur les lignes ,
qu 'on s'est bâté tle remettre en état, lya cathé-
drale; profile tlans le ckur-bhscun d'un matin
nuageux lia silhouette élevée tle son majestueux
vaisseau.

Le pays est bien cuUivé et les vastes ean»I*a-
gnteK labourées des plaines lorraines m'attendent
que ûa chaleur tlu printemps «pour verdir et
prospérer. Il y a sur les volies de garage des
trains entiers «le svagûns ailteaivcuuls chargés de
h«ouiIle ct tle cliarbon : le précieux combustible
ne M'iuliUe pas se douter de û'umiété aveCla-
quelle on atlcnd .son arrivée en Suissce. «Le ma-
tériel de transport esl usé, arch i-usé, fourbu ; lei
wagons ont beaucoup de vitres brisées : tes lo-
comotives tont noires de fumée ct encrassées.

A partir de Thkinville. commencent ries Iribu-
lations ; vers le milieu tte la longue rampe qo«i
mène à Heltingen-Ia-Graiule . notre machine
donne des signes manifestes d'épuisement. I-a
vitesse diminue ft vue d'tril et , .iinadeinenl . c'est
la paume en rase campagne. On coupe le train
en deux ; Ce .premier tronçon continue jusqu 'il
la gare ; le reste demeure en drtresse jusqu'à ce
qu'il soil remorqué sur Ile «palier. .Nous perdons
cà une heure ot demie.

Plus loin, .sont des camps d'Américains for-
més do baraquements. L'animation y rogne et
rappeKe les armées d'autrefois prenant leurs
quartiers d'hiver dans l'intervalle d'une campa-
gne à Vautre. IJ« bannière fcloiléq qu'un de
nos jeunes voyageurs brandit à la fcnê«tre «pro-
voque leura vigoureux vivats.

eLa ville de Luxendiourg est srignaléc : mais
la série moire reprend. La machine, à boul tle
souffle, refuse le service, cl nous abandonne à
2 kilomètres de aa gare. Nous .passoen. là une
heure ù croquer ûe marmot «et à regarder passer
des trains .plus heureux q«ac le n6trc. Enfin,
voici venir unc autre machine qui mc semble
pas beaucoup mieux eu point <i«uc ctdle qui
nous a si piteusement faussé compagnie ot «qui
nous traîne jusqu 'à la gare. Là , tlu moins, lia
panne a moias mauvaise façon. Nous la subis-
sons «pendant aine demi-heure. .Les enfants
commencent à s'impatientier. A chaque instant ,
ïs dcittan.'liai.i-l si on était rsur territoire belge,
ot ces arrêts inoc*ssanls, qui retardent d'autant
l'arrivée si désirée à destination , énervent tout
le monde.

Enfin, on démarre ; on «f ranchi t  la douane
ûuxemlKmrgcoisc t*t voici Ses uniformes belges.
Cc sont alors des cris d'enthousiasme et des
démonstrations tic joie, Lcs cris dc « Vive la
Belgique ! • partent de toute l'étendue du train
ct tso renouvellent à U vue-du moindre homme
d'équipe ou garde barrière qu'on aperçoit . Vers
11 lieures, nous arrivons à ArCon.

clle l'était, la jeune femme n'en pouvait plus
douter maintenu* qu'elle 'a connaissait lùen.
Et elle sc plaisait à entendre son joli rire clair
qui ne résonnait nulle part ailleurs qu 'à l'htitel
tle Bressane où elle se sentait désormais une
eufant de la maison , ayant su charmer Simone
qui nc s'effarouchait point qu 'elle fût  aussi ca-
ressante avec sa mère. *

Enveloppée «par iîa tendresse <le iSiimonc, l'af-
feclion de Jean el d'Odrt'e, très souvent réunis
clmz elle, Hélène se sentait réellement moins
triste ; ct les jours de ce mois de mai ensoleillé
furent 'es meilleurs qu 'elle eût connus depuis
ries années, ils coulaient pour elle insaisissables,
endormant l'acuité de ses souvenirs, sans lui
r:ndre pourtant confiance cn «l'avenir.

— Je voudrais immobiliser ma vie, disait-elle
parfois à Jean , avec son faib'c sourire. En ce
moment , je suis heureuse autant que je puis
^'ôlre.

Puis , un jour , unc ombré glissa sur cc frag ile
bonheur, la sanlé de Simone. Le mieux qui pen-
dant l 'hiver s'était  manifesté dans l'état de
l'enfant ne se soutenait pas. Elle ne se plaignait
pas, mais l' affincmcnl excessif dc son visage
élait significatif. Et de l'instant où Hélène en
eut iconscicnce, lia crainte tant de ft>is éprouvée
reprit l'entière possession d'elle, rejetant hier
loin loules ses autres impressions. L'horrible in
quiétude ne la quilla plus , alors même qu 'cllt
causait dans un salon , qu'elle remplissait secs
devoirs tic temme du monde on de maîtresse de
maison , même cn la présence d'Odcllc , même
cn celle de Jean.

Bien vite , tous deux remarquèrent que, sut
elle , s'était aballu un mystérieux souci qui de-
vait être bien pesant, puisqu'elle eu était ainsi

IM apparaissent Oes premiers vestiges dc la
guerre , sous Ja forme de locomotives peintiur-
liim-s en «vert, jaune , biane , d'un aspect étrange.
Elles sont encor? revêtues de leur maquillage
couleur de terroir ik-stiné tt les di-ssimuler à i!a
vue des avions. Il faut atteiidere Jusqu'à 1 heure
et demie, pour avoir la voie «libre. On traverse
ensuite les «vaHoonenventa des Ardennes, w au
fur et à mesure qu 'on avance, on aperçoit
d'autres traces tles dommages de lu guerre :
dépôts dc rails tordus , toots dénudés, guérites
démolk-s ; ici un iîong tram de voitures, de ca-
nnions automobiles plus ou moins avariés ; là ,
un parc tle calssonis do voitures d'ariillerie, de
pièces de divers calibres.

Vers 4 heures , on signale les approches de
Namur ; voici la «ligne ik*s forls , les maçonne-
ries des casemates «ot des revêtements ; on fran-
chit Oa Meuse, fleuve historique -par excellence.
On voit des maisons effondrées, tfcs loits cre-
vés, «des façatks éventrees ; le quartier tic la
gare a été éprouvé et la vaste marquise a pres-
que toutes scs vitres brisées. Le temps d'échan-
ger quoltpies impressions avec des perst-ruies
«qui .stationnent sur «le quai , et nous r<*part«ons
vers Bruxelles.

On admire MS balles campagnes du Brabant
revêtues de leur ..parure prinitanière, «et heurcu
Renient épargnées i>ar les fufeuns dévastatrices.
Les terres sont «partout soigneusement cultivées
et révèlent hi richesse agricole de la région
meusienne. «Plus loin, d'innombrables scri-cs,
disposées symétriquement comnie unc ville de
verre , ont «conservé intacts les précieux ceps
qui produisent .le raisin dc Bruxelles, et pour
tant quelle lot-Us «cible pour avions !

A f> heures, mous sommes dans la gare du
quartier Léopold , où nous ne mous arrêtons
guère, car nous avertis un. fort retard. On passe
ensuite un tunnel sous une epartie de la grande
ville, et, après avoir traversé (la Senne, mous
entrons tlans la plaine tles Flandres, qui étend
ù «perte dc vue le vert tapis de ses prnirk'S et
dc scs champs, coupés de rideaux .d'arbres,
orientas dans toutes «lus directions, et c'est ainsi
jusqu 'à la mer. iDe prtilcs fermes « un rez-dc-
chausséc construites en briques «passées û ia
chaux et posées comme à même ie sol piquent
le paysage de taches Manches et , ki ct là.
posés «sur un monticule , des moulins à vent
lancent leurs énormes 'bras à claire voie dans
J'espace «t donnent au .paysage sa caractéris-
tique spécifiquement flamande.

La nuit arrive trop vite à notre gré, car nous
approchons des régions atteintes. A Alost déjà,
les avions ont signalé leur 'passage ; cc sont
surtout les usines qui ont attire «leurs attaques ,
et plusieurs d'enlre elles élaient les ruines de
leurs hautes cheminées et de lleurs vastes corps
de rbàtiimcnts. Beaucoup d'édifices privés, prin-
ciparlemeut aux alentours des gares, témoignent,
par l'état dc leur toiture ou même dc k*ur fa-
çade, tic l'action tk'vastatrice des terribles en-
gins dc l'air. Mais l'obscurité est maintenant
complète, el ce n'est que .par Je ralentissement
aocecnilué du train que nous avons .'l'impression
de traverser des parages dangereux.

Des levées ie «terre dc chaque côlé de Ja ligne
accusent des travaux considérables de réfection
de voie ; on passe TEescaut sur un pont de for-
tune, et , avec une «lenteur extrême, xtous pé-
nétrons sur D'emplacement dc cc qji fui la gare
dc Saint-cPierre de GaM, magnifique édifice,
réoemmctvt construit eu vue tle Vt*X'positk*«A, et
«_ui était ouvert à l'exploitation depuis peu
de mois. L'explosion l'a fait disparattre d'un
coup, ct des baraques renferment les services
ferroviaires, Plus loin , le «viaduc sur la Lys a
sauté comme Je reste ; *1 a fallu amener la
ligne «presque à fleur d'eau, en attendant la
reconstruction du pont iprimitf. 11 y a clà des dé-
gâts énormes caiisés «par les «A!'.k_nai-t_s au mo-
ment dc Jour retraite sur Alost et Bruxelles.

(k* n'est que plusieurs .kcilomùlres «plus loin que
ic train reprend un peu tle vitesse, au grand sou-
lagement de toits ; on a bûle d'arriver, car la
fatigue est grande. Enfin , des lumières qui bril-
lent au loin signalent 0' apprtxcche dc Bruges, ct
nous entrons dans sa boîie gare gothique à 11 «h.
au lieu de b heures comme cela avait été prévu.
Nous sommes reçus «bien aimablement par un
comité à la tête duqueC se trouve ii. le -major-
médecin Valtnnaas. Quelques parents qui n'ont

ébranlée. Odette , avec son instinct de femme ,
ul, la première , Vintult'um tle la vérité, frappa
de ''affaiblissement de Simone ; et , un stiir
qu 'elle dînail , avec Jean , cliez Henriette d'Ar-
taud , clle lui dit , confiante cuniny auprès d' un
ami sûr :

— Ne trouvez-vous pas que Mme dc Bres-
sane est bien triste en cc moment '.'... Je crois
«jn'eUe est très inquiète au sujet «k* Simoiii-, qui
n 'est vraiment pas bien...

.— Vous la trouvez plus faible ?
— Oui, beaucoup, tellmcnt que j'en suis ef-

frayée pour cMc ct pour sa mare Maintenant
j'ai compris lout ce qu'elle élait pour Mme de
Bressane ! Si un.,- malheur enlevait A Hélène sa
pauvre petite fille, ni vous, ni moi , m personne
ne Ja conso'erait. Elle ne supporterak pas ce
nouveau chagrin. Simone est sa vie même ; elle
disparue , tout  k. resle du monde n'existerait p lus
pour Hélène.

Jean tressaillit . Cc qu 'Odctle disait là , c'était
l'expression même d'une idée secrète cl doulou-
reuse qui s'insinuait cu lui , sans qu 'i1 voulût se
l' avouer. Plus d'une fois déjà , il avait eu l'im-
pression que nulle créature humaine n'occupe-
rait jamais dans Je cœur 'd'Hélène la place pos-
sédée par le petil cire que ses soins dc toules
'es heures avaient peut-être ' seuls sauve, jus-
qu 'alors.

Et pour fuii sa pensée, il demanda :
— Voues a-t-clle parle de son inquiétude :
— Non , vous savez qu'elle ne sc plaint ja

mais.
O'était vrai, jamais elle «ne sc plaignait cl

elle seinb'nit même redouter qu 'on lui parlai
tle- sa peine, secrèle. Mais «le lendemain menu
du soir où il avait causé avec Odette. Jean fui

pas perdu patience attendent deans _c grand haï!
qui ressemble davantage à urne nef d'église «qu'4
unc saWc de gare. On «cric leurs noms à la ea.
lonno, et «on voit se détacher um gaTçon, un«
«fillette qui «s'uvanicent avec des yeux écartptiîks
reconnaissent leur père, leur mère, qui , nu
sont hésitants , examinent ct finalement ouvreui
ilcurs bras , et , pleurant, embrassent leurs en.
fants «qu'ils n 'ont plus revus depuis quatre ans
et «lui leur paraissent si grandis, si nouveaux , si
oliangés. La setne est toujours cmotiouuiaa'e¦Malhourcuscmeiil, les pauvres gens ne .peuvent
s'entendre ; ies parents ne parlent quo fl.
marnl ; îes enfants, surtout les plus petits, tu
parlent que françaris ; il faut recourir ù des in.
lerprèlcs «pour mettre en communication le père
ct le fils, la fille ct la mère

Comme la plupart des .parents habitent J
grande tliislanec dames les diverses localités de la
province, ils viendront siic.c__ivement repren.
dre possession de leur .progéniture des jours sai-
vante, et , cn attendant , tout «notre petit monde
esl conduit à l'institut Sadjut^Gcorgiis, où il pas.
sera ila nuil , reprendra dts forces ct « prépa-
rera .pour lo retour au foyer, si tant est qu 'il u 'a
pas été détruit par les obus. Et c'est ainsi que «
lil lc voyage tic Fribourg en lieclirtlantl à Brug».
Ja flamande îi R

FRIBOURG
Grand Conseil

SESSION ORDINAIRE DE MAI
Séance du 9 mal

Présidence de il. Beichlen, président
Comptes de l'Instruction pnbliqua

là. Alphonse Gobet fonctionne comme 1*1:1
porteur cl M. Perrier comme commissaire tli
gouvernement.

Section I. Personnel : -11,353 fr . (Budget
12,050 fr .). Adopté.

Section II. Instruction primaire : 332,025 f r
67 centimes (.'132,21)5 fr. 40). Adopté bans obscr
virtion.

.Section 111. Instruction -secondaire : 324,051
francs 70 cent. (258,077 fr.). M. le liapporltui
et M. le Commissaire du gouvernement justi-
fient une augmentation de 20,000 fr., consé-
quence de la nouvelle loi sur le subventiom...
ment des école» secondaires, et une autre du
27.000 fr. due au renchérissement des denrée!
et tlu - combustible à l'Ecol** normale de Haute-
rive. La.section est approuvée.

Section IV. Enseignement supérieur r.t établie-
sentent, scientifique. : 101,741 fr. 00 (Budget :
166,010 fr.). Adopté.

Sectitsn V. Impression et éclairage : 18,031 lr.
55 cent. (23,000 fr.). M. le Commissaire du gou-
vernement déclare que toutos les factures de
«celte section n'étaient pas parvenues i la Die.;-
lioi»'C«n fin d'exereice .

A unc observation «le M. Blanc, concernant ie
poste de l'éclairage, MM. les conseillers d'Etat
Perrier et Musy répondent que ce poste a éti
comptabilisé suivant le désir du Grand Couseil
La esoetion ost approuvée.

Section VL Personnel des archives : 17,373 fr
50 cent. (11,300 fr.) v Le surplus de dépens:,
concerne le transfert des archives aux Augus-
tins. Adopté.

Les comptes de H'Instruclion publique sonl
approuvés.

Messages et décrets
Jl est r e . n . -r, - lecture de deux messages accom-

pagnant Jes compte, de l'Ecole normale «te
Hauterive et tle l'Mite «de Marsena, ainsi qui
dc deux projets de décrets concernant l'aclul
d un camion et .a correction de la roule can-
tonale Guin-Morat, cn aval du pont dc Schf-
fenen. I.a commission chargée de rapporl ir sn.
cc dicn-ier objet est -compo«sêc «le MM. Charte»
Chassot, Eugène Cliatton, Fracheboud, Jakob
Gutknecht, Michel , Perler «et rPtlloud ..

L' ajo_i __ c_ -e_ * At la session
M. Sluty, directeur des finances , croit qui!

est nécessaire de revenir sur la décision prise
la veille, concernant la contiauation de la se>-

à tel point frappé âe l'expression navrée SB
sourire de la jeune femme, qu'une question W
vint  irrésisliblcment :

— Chère', qu'avez-vous ? Ne voulez-vous l,ai
me dire ce qui vous tourmente? '

Alors , soudain , comme si l'accent d'affection
profonde dont il lui avait parlé eût brisé lc se; m
de ses lèvres , clic laissa échapper ."aveu qu 'elle
rclcnait par une sorte de crainte superstitieuse c

.— Cc qui me tourmente ? Regardez Simone
et vous le comprendrez. 0 mon ami , .maintenant
elle, ressemble... de quelle façon effrayante I... c'i
son frère, le dernier enfant que j'ai perdu. •!'*''
peur pour die... j'ai peur! (A suivre.)

Sommaire des Revues
Pages d' art, — Voici le numéro d'avril , un d»'-'

plus intéressants tpii aient paru , ct certainement
le plu. homogène.

•11 est tout entier consacre au Valais, gnicc au
«talent de tkinx artistes qui lui ont voué toute "¦'•'*
ferveur de%ur allacliement, presque un culle-

L'un, M"'0 Marguerite Vollct-Gifiard , n'est p lus.
Elle n'a Isa*,-**; que des regrels «ct' -unc rawre.re-
marquable par Oc mé-lange dc «sensibilité ct tic
force qui la caractérise. Pages d' art reproduit
23-tableaux cl dessins tic celte artiste, dont une
planche en couleur , ct M. John Pisteur lui con-
sacre un article ému.

L'autre, M. Henri dc Ziegler, heureusement-
toujours bien vivant , parle du Valais de façon
très originale , et, en quelques pages , caractériel
la nature  et te% geus , avec unc savcair de sty le
qui sera très appréciée.

Cc numéro aura certainement un gran11
succès. ' . .



sÇ.n. Le directeur des finances esl prêt à pré-
sider son projet de loi fiscale : mais la com-
mission n 'a pu achever «on travail. D'aulre
iiart, le groupe libéral a exprimé certain» desi-
derata qui n«écessitcnt une consultation au
gouvernement et une réunion du groupe de la
majorité. Dans «ces conditions. D' orateur 'Je-
inand c la suspension des débats ct leur reprise
j,. lundi 10 mai, après midi .

M. Ilarltch appuie cctlc proposition , le projet
iiical n'ayant pu être étudié suffisamment par
Ici députés. Il y. a également sur le chanti.T
un projet de révision constitutionnelle, qui de-
mande étude et réflexion.

MM. Ducrett ct Blanchard , qui avaient été
d'accord , la veille, d'ajourner les débals, re-
viennent en arrière , «quoique à regret.

ji. Zi'ninicrmann esl d'accord d'interrompre
ij  session ct réclame l'envoi aux députés de
langue allemande de Ca traduction du projet
fiscal.

M. Torche n'ost pas opposé au renvoi, mus
demande que les députés fassent un petit effort
pour reprendre la session le lundi matin ,
19 mai , ù. 8 lieurcs.

]_? Grand Conseil adopte cette manière de
toc." «rt décide de renvoyer à la reprise dc la
.«ssion , avec la " loi fiscale, Je dernier débat de
•i loi sur les auberges, ainsi que ie projet dc
loi réglementant la durée du travail dans les
riiililisscliients non soumis à la Joi sur los fa-
liMU-CS. I .-

Naturalisations
Sur le rapport de M. Bovet , la nalura&iesatiwi

Irlliourgeoise es* accordée, par toutes Jos voix
contre deux ou trois , à M. Richard Zehnfbaucr ,
|liiiij;ro;&, professeur à l'université ; à M. Antoine
Piccardt , ede Prague, professeur à l'université,
(; ci M. Johann Miller , Bavarois, à Broc.

Deux observations
M. Charles Chassot exprime son étonnement

lu retard apporté dans l'impression ct l'envoi
im députés du projet de «loi fiscale. 11
rCiitomie également qu 'i! circule déjà daas qcicl-
^ucs milieux une seconde édition de cc projet ,
remanié cl corrigé, édition dont les député *
¦'ont aucune connaissance.

M. Boschung sc joint à l'observation de M.
Clussot, en ce qui concerne la traduction des
projets dc loi .

Les comptes da Hauterire
M. Torche présent; les comptes de l'Eco'e

•nrmale pour 1918. Lcs recettes se sont élevées
o 1918 tt '105,873 fr. 55, dont 57,000 fr. de
abside ordinaire de l'Etat et 22,000 fr . dc sub-
rcli' extraordinaire. Le budget prévoyait une
telle tle 99,000 fr. Les dépenses, budgété.s à
19,000 fr., ont atteint 105,059 fr. L'exercice
coude ainsi par un léger boni de 814 fr. f.5.
Latigmentation des dépenses a porté surtout
ur les «postes de l'alimentation et du chauf-
ije-
M. Perrier, commissaire du gouvernement ,

'.coûte quelques renseignements «sur les dépm-
n extraordinaires de l'exercice. I* bilan -.le
l'Ecole normale présente, fin 1918, une fortuite
it 525,233 fr. 50, contre 521,118 fr. 95 fin
1517.

Les comptes sont approuvés.

les comptes du Zechnicom
Notre école d'arts ct métiers n'a pas de for-

lmt. M. Torche, rapporteur , se content , conc
rie passer en revue les chiffres des retrettos el
te dépenses du compte de 1918. Le déficit ce
ewreice est dc 4474 fr . 45, avec 115,255 fr. 10

nui recette, et 119,729 fr. 55 aux dépens*.. Le
.•ledit de l'Etat a été maintenu à 42 ,000 fr. ct
«lui dc la ville de l'ribourg à 8000 fr. Aux
ifcpenscs , «un Çéger ét-art entre les chiffres du
Wget et ceux du compte fi gure au posle de
Icnlcrnat. M. le Bapporteur mentionne une
itaerration de la commission d'économie pu-
tëjpe, tjui ne trouve pas heureuse l'idée d'avoir
ia.tallé l'internat à l'ancienne maison de cor-
iwtion. «Ce pensionnat est trop éloigné du Tecti-
scam.

M. Perrier , commissaire du gouvernement,
fartage le point de vue de la commission, tout
l" reconnaissant la bonne manche de l'inler-
ut

A une question de M. Duprat concernant les
"Miers du Teehnicum, M, Léon Genoud tt-
fond que ces ateliers appartiennent aux Entre-
prises électriques, anais que eltv Grand Cons-iil
«*« prochainement saisi d'une demande dc
"«¦dit pour leur rachat.

!-<•> comptes sont approuvés.

Bersetia et Hospice cantonal
M. Torche résume encore brièvemenl , au noii

"-* la commission d'économie .publique, î:s
comptes tle la Bersetia et de l'Hospice canto-
r«a|. la première de ces fondations, qui s'éle-
•»'* à 215,206 fr. 50 fin 1917, élait , le lor jan-
'¦« dernier, de 255,079 fr. L'augmentation dé-
N8W donc «10,000 fr.

Le compte dc l'Hospice cantonal présente
•"«uicinent unc notable augmentation , puisque¦ fortune de l'institution «est montée, «te
«11,780 fr. 85 quelle étail à la fin dc 1917, à
'¦2.907 fr. 20 à la ifin de 1918. M. le Bappo*--
.ur i«gc que cc serait dc bonne administra-
¦¦w dc transformer cn titres unc partie .Je*

"petaux en comptes courants des deux fon-
dions.

Les comptes de Bellechasse
M. Antoine Morard rapporte.
L'exercice 1918 a été excellent , au point de

'"- financier, pour le pénittuicicr de Ik-lle-
ussc. A Ca suile de 1a remise des nouveaux

Miment , et de la n-evision de la taxe . des an-
t*lu. la taxe totale des immeubles bâtis a
 ̂

dc 200,000 à 965,000 fr., ct celle des
«meubles non bâtis, de 32,900 à près «le

-10.000 fr . La valeur du bétail est montée de
"10,000 à 345,000 fr.  ; celle du chédail . s'est
KrU(-' d'une dizaine dc mille francs. La valeur
1 } inventairc , tjui était de 777,668 fr. au
,' Janvier 1918, a passé it la fin de l'cxorcice

2,080.367 fr. Augmentation annuoRc :
'^2.G90 fr.
.«.uaut au comple même de l'exercice, il porte

aux recettes '430, 199 fr. 70 "(297.537 fr. en 1917)
et aux dépenses, 354 ,951 fr. 38 (261,350 fr. 12
en 1917). L'excédent dos recettes est ainsi de
75.248 fr. 38.

M. Savoy, conseiller d'Etat , constate, au MI

«le cc résultat, que les critiques qui avaient
accueilli jadis l'achat de Btc-leeliasse .«ont bril-
lamment réfutées par les faits.

SI. Glasson «time que la colonie aurait pu
M passer , en 1918 déjà , du subside cantonal de
35,000 fr.

il . Perrier, dirccleur de-4a Police , croit , aa
contraire, quo la constitution d 'une modeste
réeserve est une mesure dc sage prévoyance.
L'ne porcherie va cire construite. Une améliora-
tion appréciable a été consentie au personnel
par la livraison gratuite aux employés du pain,
du lait , dc la viande ct des légumra. L'aîimcn-
tation des détenus, lc chauffage, la literie , '.c
mobilier ont sensiblement enflé les dépenses
«qui ont trouvé d'ailleurs une large compensa-
tion dans la hausse du bélaii de venle ct l'ex-
cellent rendement des cullurcj..

M. Musy, directeur des financée!, ajoute qui
Jt* subside de 35,000 fr . a été porté au compte
courant ouvert à Bellechasse, à la Banque de
l'Etat, compte courant qui permettra à la co-
lonie de sj développer dans un avenir très pro-
chain dune manière autonome.

li-dcssus, las comptes du pénitencier sont
adoptés.

Les comptes de Dro_. t-.-.-c

Bapporteur : M. Blanchard.
L'année dernière a été favorable aussi pour

l'Institut tle Drognens. Si l'établissement a
souffert du renchérissement des vivres jt du
comoustiUe, l' exploitation du domaine a donné
les meilleurs résultats. Les recettes, budgétéds
à 124.150 Jr., ont atteint 180.966 fr. 69. C'est
la vente du bétail tpii a surtout procuré ecttî
mieux-vaine. Las dépenses ayant été de 154,412
fr . 10, l'excédent actif de «l'exercice s'est élevé
il 26,554 . Ir. 59. Le subside dc l'Etat, butlgété
à 20,930 fr. . n'a été que de 18,500 fr. L'inven-
taire a passé dc 604,590 fr. A 771.256 fr-, et ta
fortune, de 593,481 fr. 59 à 786,702 .fr . 08.
L'augmentation pour l'an dennier esl ainsi 'le
193,220 lr. 49.

Prennent la parole, sur les comptes de Dro-
gnens : MM. Blanc, Musy, directeur des fimn-
ces ; Perrier, directeur de la police ; Antoine
Morard et Blanchard , rapporteur.

M. Blanc ayant demandé si l'on faisait uue
différence dans le prix dc pension entre les éiè-
ves fribourgeois et non fribourgeois, M. le con-
.e'ir'.ler d'Elat Perrier répond affirmativement et
montre les avantages <fe_ syslème. .MM. Musy et
Perrier se réjouissent de la bornuc march; tic
llnstitut,  dont 1 autonomie pourra être assurée
procliainemcnt .

Los comptes sont adoptés, les débats inter-
rompus et la séance: levée à midi 10.

La session sera reprise lundi prochain ,
19 mai , à 8 heures, avec l' ordre du jour sui-
vant pour la première séance : Projet de loi
organique dc l'Asile dc Marsens ct d'Huuùli-
mont ; loi sur les aub?rges (3* débat) ; projet
dc loi sur la réglementation de la durée du
travail dans les établissements non .soumis à ia
loi SAir les fabriques ; comptes divers.

Coneell tl'r.tut
Séance du 13 mai. — Le Conseil accorde :
.. M. Emile Slrub, à Tavel, une patente de

médmn , l'autorisant â pratiquer Cart médical
dans le canton de Fribourg.

«— Il autorise ics communes dc VuLsternens-
dcvaent-Romont et La Magne à procéder à une
vente d'immeubles, et «;a paroisse réformée dc
SuintiAnloinc ù lever un impôt*.

J.a catastrophe dn 8 mal
Parmi les photographias epii ont «été failes

du pont du Gotteron dans Ae tragique état où
l'a mis l'accident du 9 mai, la vue la pius
saisissante est sans contredit celle qu'a prise
M. Macherel , photograp he, qui a su se pl.i--.er
dc façon à représenter ée pont mutilé domi-
nant V CïMITI- ct esc détacSiant sur 1_ ciel nu-
des-us du panorama dc la ville de Friboura.

A v e n t u r e  ti' iiti  détraqné
Ce malin, la virile de Fribourg était pleine do

«ia rumeur qu'un individu -s'était lancé, luer soir,
dans Ja Sarine, depnis le Pont suspendu. Déci-
dément , nos iponts devenaient tragiquement ccé-
lèbrcs. Information* prises, il s'ageit d'un petit
saut d'une vingtaine tle mètres qu 'un individu ,
débarqué le même jour «à Eribourg, au retour
dc France, a fait depuis l'extrémité extérieure
du J'ont s_.spen.du, dans le .voisinage du Caté du
l'ont , sur le talus herbeux qui descend vers 2a
roule de Berne. Il s'agit d'un certain Romanens,
dc Sorens, âgé tic 39 ans. Il «est tt iThûpilal.

Conr d'assises
La cour d'a_sisos tie Fribourg a jugé hier

G. M., facteur postal , inculpé dc détournement.
L'accusé, dérendu par M. lc Dr Piller, avocat ,
a été acquitté , mais sans indemnité; et il sup-
portera los frais tlu procès. Le jury a estimé
qu'il n'y avait pas cu , cliez l'accusé, intention
de vol. G. M., se trouvant aux prises avec un
besoin urgent , a compté pouvoir rendre au
premier jour la petite somme dont il s'était per-
mis dc disposer. Mais f.a dénonciation a prépenu
l'acte de restitution projeté. Lc passé de G. M.
montre son honnêteté.

La cour d'assises a cu égaltmicnl à sa barre
l'cx-complable dc l'Office cantonal «de ravitaille-
ment . J. K., accusé également de détournement.
Le prévenu étant assisté du même avocat. M. te
Dr Piller a plaidé avec «succès que «on client
n 'avait pas cu la qualité dc fonctionnaire ct tjue
c'était à peine si l' on pouvait dire qu 'il fût un
comptable , car rien ne l' avait préparé à l'emploi
auquel il fut «ppcf.é.

La cour est entrée p'neincment dans les vues
du défenseur N a accordé à K . des circonstances
atténuantes. Elle a condamné K . à six moi* de
réclusion, mais l'a mis au bénéfice du sursis.
Lu conséquence, l'ex-complublc de l'Office de

ravitaitclncnt a élé remis en lilierté. L'a esomtnie
qu 'il s'était appropriée a été rendue.

A BnUe
L'assemblée tlu Cercle conservateur de Bu '.'c

aura lieu jeudi , 15 mai , à 1 h. V, de l'après-midi ,
avec les «tractanda Statutaire*. On recommande
vivement l'assistance à cette réunion.

I.a grippe
Le village de Sorens e*t très éprouvé par la

grippe. On y a curegisrtré pris de 150 «cas, donl
Irois wil été suivis tle décès. M. le révérend curé
Gapany a été sériciuemcnt atteint , mais son état
sest heureusement amélioré oes jours derniers.

Soin c n i r -. d-aatrcfols
On a «enterré dcrniècrtnnent, à Sa Tou.--«le.

Trême, celle qui fut la fille du dernier préf.:
dc Corbières, M""" Joséphine Corboz-Morand
I-a défunte avait élé l'excellente mère d'une "tel
nombreuse famille.

La préf«ccture dc Corbières avait élé suppri-
mée par lc gouvernement radical, en 1847.

Sur noi lac*
A la suie de la rapide fonte des neiges, le

niveau tles iacs de Neuchâtel et Morat a
monté considérablement ces jours-ci. Sur lea
rives, des porliwis de termina assez étendues
sont inondées.

Dis lc 15 mai , Ja Société ùe navi gation à va-
peur améliorera son -service de bateaux entre
Neuchâtel e! Moral , ainsi que sur le Jac de
Morat.

Un de ces jours derniers, les,frères Kaiser ,
d'Estavayer, ont «péché dans Je lac de N'trxichâ-
tcl 800 livres de brème (plalons).

Clironique broyarde
On nous éenit :
¦Eslavayer voit avec plaisir 'a petite industrie

prendre un essor réjouissant dans scs murs. La
fabrique de jouets de M. Alexandre Corboud est
terminée. Lcs trois bâtiments s'élèvent , gra-
cieux, à quelques minutes de notre ville. Munie
d' un outillage et dc machànes modernes, pourvue
de vaste locaux clairs et bien aérés , cclle fabri-
fjue va commencer dans quelques jours son
activité. M. Corboud a exposé déjà de nombreux
modèles de sa fabrication à 'a foire d'échantil-
lons de Bale , et notre jeune industriel a ele
récompensé tle ses efforts.

•Ville de petite industrie , Estavayer tend à
devenir plus encore une ville d'études. Ses ex-
cellents pensionnats voient d'année en année
s'accroître le nombre dc 'curs élèves. Cest ainsi
que l'Institut -Stavia compte plus de 50 étu-
diants et a dû , faute dc pla«ce, cn refuser nombre
d'autres. Cette maison, qui jouit d'une solide
réputation , se verra sans doute sous peu obligée
tic se donner plus d'espace.

L'inslitul du &-icré-Cœiir,_ dirigé avec laivl de
savoir et de dévouement' ' par lès Révérendes
Sœurs d'ingenbohl, a la plus grande parlie de
ses p 'aces occupées. La rentrée de Pâques a élé
la plus nombreuse ù cc jour.

Nous renvoyons à une prochaine correspon-
dance un résumé des délibérations du Conseil
général d'Estavayer sur l'état des finances de la
cite cl '.a pénurie de logements qui sc fait sentir
aussi chez nous,

Dnn* rlaunsfrle dn bols

U vient dc se constituer dans le chef-lieu de
la Gruyère , aous le nom dc « Bois de Bulle,
S. A. > , une société qui reprend les scieries ct
commerces de bols d<s maisons Dubos, Dtxpond
ct Levrat. Le cap ital est de 1,200,000 fr. divisé
cn 1200 actions da 1000 fran«e*-s. Le consei;
d'administration est présidé par M. Lucien Des-
pond , syndic dc Bulie. .

Les prix exceselll»
¦Nous avons signalù hier la fâcheuse ten-

dance au renchérissement conlam des prix dra
terrainrs agricoles. On attire notre attention sur
un phénomène anaCogue concernant la vente des
foins (fleuries) sur pied. U vient d'être fait des
enchères de fourrage vert , dans lu contrée d'Au-
ligny-'Coltens', aux prix extraordinaires de
500, 600 t«t même 700 francs la pose. 11 y a là
une évidenle exagération , et ce seront les con-
sommateurs qui subiront Je contre-coup dc celle
surenchère. Ayant payé à dc tels prix les four-
ragos — on txilculc que tes achats de fleurie.'
à 600-700 fr. la pose correspondent au prix de
30 à 40 fr. les 100 kilos de foin — des campa-
gnards auront la tentation de sc rattraper _ur le
lait et lt-s produits laitiers .
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TEMPS PROBABLE
'/.urich, 1 f moi, midi.

Beau. Assez chaud.

Dernière
La conférence des Alliés

Paris, l i  mai.
(Havas.) — Les quatre , chefs de-s gouverne-

ments des Jvtals-t'nis, dtc*> Frauce, de Grande
Bretagne el d'Italie se e*or.t minis hier malin
mardi , el ont examiné des différentes tpueslions st
rattachant à l'arrivée des- p 'énipoentiaires ct à
à la remise dei conditions dc paix qui seront
faites à l'Autriche.

l.a délimitation des.frontières de la Hongrie
et dc l'Autriche Kl réglée depuis lundi, li est
actuellement procédé i la liquidation des clauses
financières devant c-tre insérées dans les deux
traités.

!.«> commission., avaiteait:exain_nc hier, mardi
le projc! dc répooMi aux premières notes de M
de Ilrockdorff-Itantzau, relatives aux prison-
niers de guerre «et à la législation kiternationalt
du travail. Le conseil des Quatre en prendra
connaissance aujourd'hui, mercredi , et arrêtera
définitivement le lexle, qni sera pub'ié. Aujour-
d'hui aussi doit avoir licu ù cc sujet une rêunior
du conseil des cinq ministres des affaires étran-
gères.

lianes .'es milieux dc la conférence, on pense
que les prélimioacres ne -seront pas remjs au>
délégués autrichiens avant la sema ine prochaine.
Il y a lieu de remarquer que Jes puissances re-
présentées à la cérémonie du Ch_tcau-Sainl-G*r-
¦main seront moias .nombreuses «qu'à celles
des délégués à Versailles. Y . assisteront
seulement les représentants des Etats qui onl
fait la guerre ou qui onl rompu les relation-
avec l'Autriche. Ce sonl, par ordre chronologi-
que, la Serbie, le Monténégro, la France, le Ja-
pon, la Belgique , la république de Saint-Marin
l'Ilalie et les Etats-Unis.

La cinquième note allemande
Versailles, li mai.

Ilavas .) — M. de Broc&dorff-KanUau a remis
hiar soir, mardi , ou colomel Henry une nou-
velle note pour !« chefs des gouvernements
et,',]cé-s. L'attaché des affaires étrangères a pris
livraison du document à Versailles.

L'occupation de la rive gauche
du Rhin

Bruxelles, 11 mai.
(Havas.) — La Libre Belgique dil que lc

grand quartier-général belge a entamé des pour
paniers avec i. grand rjuartier-général britanni-
que, dans le but de remplacer par des troupes
belges les troupes britanniques occupant la ré-
gion dc Mahnédy.

Appréciations italiennes
Home, li mai.

IA  SKrélaire politique du parti popu.'airc
italien a adressé aux sections du parti une
•circulaire dans latpiellc ii d'il notamment qui
1 idée tle la Société des •natiotu lancée pour* la
prçrnicrc fois , pendant «e conflit , par Ja piroic
autorisée du chef de la chrétienté, puis reprise
ct concrétisée deans une formule politique par
le président des Etats-Unis d'Amérique, au-ail
dû sc réaliser comme un pacte solennel d«ss
peup les qui veulent un lien réel et juridi que
de fraternité tmiv<er»eUc. Malhcurcuscrawt,
l' tfuvre élaborée à l'aris marque la conticiiia-
tion perpétuelle des hégémonies politiques, i rie
ct renforce des __ipérialism«Es anciens ct nou-
veaux , confirme des prépondérances économi-
ques, affaiblit les petits Elats , vicie la lih.rté
tics peuples ct fait mûrir le germe tle luttes fu-
tures.

11 faut donc que , dans ces moments gravcis,
les stections du parti populaire italien îft ir-
inent leur programme de politique internacio-
iiate et fassent des vc_ux pour que les délégaés
italiens à Paris, non seulement sachent sout-nir
les droits ct les intérêts nationaux , mais gar-
dent lt*ur foi dans cc programme de justice
internationale qui a été promis et que la cons-
cience des peup les réclame.

L'italia, qui publie w document , dit qu; M
Sonnino < n 'aurait pas pu commettre une bé-
vue politique plus grande que lorsqu'il a JC
cepté de se faire le représentant de la ca.na
rilla alliée , cn polémisant avec arrogance kvet
Benoit XV ..

L'italia ajoute :
< 11 serait vraiment étrange tpie , pendant que

ics tiévorcurs du monde tournent leur concu-
p iscence du côte dc Rome, pendant que les
Anglo-Saxons s'installent à l' ombre tlu Vati-
can, ei que le Tigre flaire pour y arriver in
cachette , l'Italie, qui a le bonheur d'avoir h
Vatican dans son centre, s'en abestlnt voion-

La liberté d'exportation
Paris, li mai.

(Ilavai.) — L'n décret supprime la plupart
des restrictions de l'exiportalion, maintenant
seit'.cincnt «ous contrôle quelques produits inté-
ressant directement l'alimentation , Ja rcconsli-
Uilion tics régions libérées el Ves monnaies.

Le cas de Guillaume II
La Haye, I l mai.

(Ilavas.) — La nouvelle tic Londres disant
que le gouvernement hoK-.indais aurait décidé
de livrer J'cx-kaiscr esl officiellement «démentie

On déclare que l'extradition de l'ex-lnisci
ne concerne pour le moment «que l'Alicmagne rt
l'Entente. Le gouvernemenl hollandais n 'a lien
à y voir.

Le prince impérial allemand
Par is, I l  irni.

(llaotv.) — «l,c Temps apprend tie I.a Il.iye
tpie l'anniversaire dc l'cx-krouprinz a pr iv o-
tpié des manifestations de sympathie de ca pari
dc la population de Wicringen. dont un grcin.l
nombre de maisons ont pavoisé. Des fleurs ont
élé portées au domicile dc l"3X-kroriprinr, qui
:i reçu tle hautes personnalités militaires v;.m:s
lui présenter leurs vieux.

Heure
La paix avec l'Autriche

Saint-Germain Vu Laye (Oise), li mai.
(Ilavas.) — Les plénipotentiaires autrichiens

sont attendus aujourd'hui , mercredi , vers la fi»
dc l'après-midi. Ix-s délégués seront logés par-
lie dans l'Hôtel Henri IV, partie dans k pa-
s*i!lon François I", le reste dans lis vi 'las
voisines

Le refus de Tchitchérine
Paris, U mai.

(Havas.) — Les Débats disent que Tdnilciié-
rinc, commissaire du gouvernement russe bol-
chéviste aux affaires étrangères, dans un radio-
gramme adresrcsée à Nansen, qui proposait à
l'Entente de ravitailler la Rmsie. repousse la
condition de ceMOlSon tles ht_ sti!ilés exigée par
l'Entente, disant : « Vos intentions ont été me-
surées par d'autres , afin dc Cacher un deesscin
politique «tom un semblant d'acta purement
humanitaire. •

Des Serbes en Styrie "-i
Gratz, li mai.

(B. C. V.) — Dimanche sont entrés à Mar-
bourg 21)00 hommes d'infanterie serbes. . ;

Pour les enfants de Vienne
Vienne, li mai.

Suivant le S'euer Taij ,  la commission «mé-
ricaiœ, devant la misère toujours plus pro-
fonde tles enfante de Vienne, a décide d'élcVcr
dc 400.000 ci 800,000 dollars la valeur des en-
vol» de denrées alinienlnircs i Vienne.

Un coup de grisou i
Londres , li mal.

(Ilavas.) — L'n coup dc grisou s'est produit
1 Jlionci ply. 1! y a cinq tués et cinq blessés.

SUISSE
Les fêtes de Ligornetto , „"'

Lugano, 11 mai.
A l'occasion de la cérémonie d'inauguration

du muiée Vincenzo VeJa, qai a eu licu hier ,
mardi , ù Ligornolto , Jo «Conseil fédéra,', et la
municipalité de IJgornelto avaient invité Mgr
Bacciarini. qui a pris part à cette fête , avec.le
vicaire géuéral. Il a été préesenté ie premier eu
président tle la «Confédération.

Au cortège , M. le président Ador avait à-sa
droile Mgr Bacciarini i t  à sa guuclic M. le con-
seiller d'Etat «Garbani-Nerini.

Du charbon allemand
Zurich, lt mui.

On mande d'Essen à ia Nouvelle Gazelle de
Zurich qu 'un nouvel accord a été conclu avec
la Suisso au sujet de la fourniture de cliarbixa,
sur Ja base d' un prix moyen de 105 francs.

l.'Allemagtie
^^s'cijgagç ji fqurair. .niensui .le-

ment 30,000 tonnes de charbon, 20,000 tonnet
de coke, dont Ja p ius grande partie de la région
minière dc ia Ruhr, .12,000 tonnes de briquettes
d'anthracite rhénane.

L'actxird entre en vigueur le 1er juin. Il ist
valable provisoirement pour six mois.

Un avion sur le Cervin
Zermatt, li mai.

A 7 heures cc matin , on a aperçu i unc
grande hauteur un avion qui passait sur le
mont Cervin , puis disparu! dans la direction
du Weisshorn.

Une grève originale
Ijigano, li mai.

D'après un journal, de la vilie,*on s'attend ù
avoir sous peu '.a grève des secrétaires commu-
naux tessinois, car le gouvernement n'a pas en-
core trouvé le temps tle proposer au Grand Con-
seil la modification du déact qui règle 1«M
honorai.-*-, tles __rr_lfîtr«i_

SOCIÉTÉS DB FZUBOinUB
Musi que la Concordia . — Ce soir, mercredi

répt-tition générale.

'Eaie^driar
Jeudi lô mai

S r t i n i  J l ' A V - B A l T l v r i -  de la Kulle

Chaque sport exige des nerfs cal-
mes et un cœur sain. Celui qui diminue
sa force de résistance par l'abus de
boissons excit&ntes, au lieu de joie..
sportives, ne connaîtra jamais que les
désillusions. Un sportsman expéri-
menté boit le café Hag, véritable café
en grains sans caféine. Au café Hag,
la caféine, poison nuisible au cœur et
aux nerfs, et que le thé contient éga-
lement, a été extraite, sans que le goût
et l'arôme en soient amoindris.

^^^^^^^gOlrttvesrna & Co, Genève

mtal .
^ 

1" 
Maro/ue Frangaiae t^^^

CREME SIMON '
b tlni'i/ ij e pounlatolletleA



-¦Madame . .Madeleine¦ Corboz : Mme -ct M.
l'rançoh Uonzallaz-Corlioz t-f leurs lils : M. il
Mme Richard Corboz tel leur fils, à Itomont ;
W. Henri Corboz . à Lyon ; M. Francis Corboi
rt MUc Madeleine «Corboz. it liomont ; Mm.*,
«veuve Wicky-Corbo): et sos enfants , à Lausanne.
Genève ct. B'fdc ; M. et Mme Louis liossier el
leurs enfants ,' à  Lausanne , Paris ' ct Bâle ; îlllt
Rixe Ueiiiierre , il' Leciti-aiirie ; les familles Ehrlé
ïl Zurich et; Oenève ; Liénard . à Bàle .*! ZoMi
ton. et les familles parentes cl alliées ont - lu
«profonde douleur dc faire • part -de .la perle
cruelle qu'Us viennent : d'éprouver .eir la-per-
sonne tle.

Monsieur Jules CORBOZ
leur bien-aimé époux , cher et«  vénéré l'ère ,
grand-père, frère, beau-frère, oncle et cousin ,
que Dieu a rappelé .ôrLui, , après une cotir '.e 'e!
cruelle maladie. vaiHamnicnt supportée, à l'âge
de («6 nns, : muni des saints .sacrements tle
l'Efifce.

•L'enese.velisscnienl aura lieu-vendredi , -IGcmai .
tl 9 ïi heures du matin.

Ol avis tient ilièti d-. licttre tle faire D.irt.

Lc Coitseil ¦ d'administration
' tle In Banque. Populaire de la Glane
fait part tle la perte irréparable qu 'il vient
tVéprouver yiar le décès de
• Monsieur Jules CORBOZ

son dévoué président
L'entt-rrement aura lieu vendredi , 16 mai. .'i

0 'A heure - du matin. _____________

t
'Le Conseil tl administration

tir ta Distillerie Corboz-Fischlin S. A., à liomont
a le profond regret tle faire part tle la porle
cruelle qu 'il vient d'éprouver en la personne ti c

ion tulministrolcur-tlélciiuc ct fondateur
Monsieur Jules CORBOZ

liomont , 13 mai 1919. '_

! Sociélé du personnel retraité des C. F. I- .
de Friliourg cl enviror*

' Les membres sont informés tlu décès tle
Monsieur Martin GROSSET

cantonnier retraité des (.'. /•'. /•'.
L'enterrement aura "lieu «à Matran , jeudi

05 mai . à.9 fa. 'A.
Départ de Ic'rUstmïtc- par train 4212, à 8 h. 33

PERDU oecisioi
BB • .:*-«• de dame en A vendre vélo d'homme
onir noir. — Lo rapporter en bon état. 3318
_ la Police locale, con- S'ad. sous P 3233 F ôPu-
tre récompense. blicitas S.' A., Friboure.

Salle de la Grenette - Fribonrg
- ¦ ¦- - -» • «

Jeudi 15 mai 1919, à 8 >< heures

CONFÉKENCE RÉCITAL
son

LA FONTAINE Bt SBS FABLES
par Monsieur

PAUL REBOUX
auteur de « A la «manière de »

Interprétations des fables par Monsieur
ERNEST FOURNIER

DIRECTEUR DE U COMÉDIE DE CENÉVE
La Fontaine «t les Gra.tlc
La Fontaine et Iea Geas d'église
La Fontaine et les Femme)
La Fontaine et l'Actualité

PRIX DES l'LACF.8 : Fr. S.—, a.-, I.—
Location chez M. Von der Weid , magasin d» mnsiane

A vendre ou à louer
li'èuWUaement àe» BAINS ût »ONN, d'ancienne

-•nommée, situé i.proximité do la gare do Gnin,
eut i, vendra ou à loner par voie de sonmission.

A cet établissement meublé de bains, pourvu de
•onroes ferrugineuse et sulfureuse d'une renommée de
Ïlssieors siècles, e»l jaict nn domaine de 13 ' -, poses

g terrain de très bon rapport et 11 poses de belles
fon'rti. Eotréele 2Î février 1520.

Pour de pt«a» amples teoatlg'.em.e'.ts, s'&dienei 4. 1»
t'attae d*épaigne ct de prête, Il Gain. 3115

Nous offrons à livrer , en lûts prêtés

CIDRE de première qualité
VEUILLEZ DEMANDER LES PRIX

Cidrerie de Gtuin
Pâturages de montagne à yente

!.. -r deux pâturages de montagne v, :;« .t i« . bien
limés, dsn» la gorge de Plasselb , d'une contenance
de 160 poses en pâturages et 40 poses en pirtie de
bella foiét , eont en vente par vole de fonmlssion.

Sur cas deux p&tuttges , où peuvent êlre eslivées
en suffisance 70 génùses, s -t trouvent deux clulets
abondamment poutvss d'eau potable. 3114

Poor de plus amp les teoseigoem«3nts, s'adresier A la
Câline dV-nargoe ct de prou, & Gain.

QUI VENDRAIT OU LOUERAIT
à Fiibourg,

um p stite villa
Adresser les ollres sous 1' 1 OOO N t\ i-nMieltai,

Nent-aatel. - 'f .  um

Pont ûs Perolles
Ensuite de la-cata- troph? survenue au pont

tlu «UottiTon — fonsitWraiit que lu construc-
tion du Pont de l'vrottcs (pnnt routier) s'iinoose
aujourd'hui —. le Comité de la rive , droite a
l'honneur de convoquer unc assemblée popu-
laire -de toute la régit» inl«!*re<st*e, le diraaii--V!,
IS mai , à 3 iicurcs-après ' nciUli ,"à - l ' aubc-g: du
Mouret.

J.c président. : J. -B. Dousse.
f j. spi-n'-lrïir.» r tli'extinr/l.

D' H. PÉGAITAZ
Chirurgie générale & Gynécologie

lleçoit tous les jours , de t */« it 4 li. idin-anche exseplé)
Mardi et samedi , sor rendez-vons seulement

15, Bùe da Tir, 15, FRIBOUBG

Â VENDRE
tout de suite, livrable du dépôt

camions et voitures
automobiles

neufs ct usagés, livrables au dépôt. Pat de
machines de «guerre. P SÎ4. G 34S»

iolfl-garage OÏÏÛ RED!, KREDZL iNGE N

Maçons et suniTm
sont demandés tout de saite , pour importants travaux.
Bon salaire assuié aux ouvriers actifs.

S'adre-sar à AntlRlIo dc Thiémard, entrepre-
neurs , ft Promasens. P 3323 K 34Î1

a 3̂^SroSi

Le Greffe du Tribunal
cantonal

SERA FERMÉ
.TETJX>I 15 MAI

pour service de nettoyage

Semée des Autobus
G.JÊ G.

Indépendamment du service ordinaire Bulle-
BouryuJllOD (Loretto), Jl ser» organisé provisoire-
ment, comme doublure, & partir du 11 mai. et
jusqu 'à nouvel avis, les courses directes sui-
vantes via Lo Bry, entre BCIit-E-Rlaz-leicharlens tt
FRIBOURG (Hôtel des Postes) :

BULU'. Départ 7 h. 26 matin 1 h. 40 soir
KRlBOl'R «_ Arrivéo 8 h. 65 . 8 lii 10 ' >

' FRIBOURG Départ 10 h. 45 matin 5 h. 80 aoir
UULLE Arrivée 12 h. 15 eoir 7 h. >

¦LA DIRECTION.

Grande vente de bétail
Le sousùgné exposera en mise, publiques

dovant son domioile, au Chalozi, rière
Ponthaux, vendredi, 16 mai; à 9 h. 'A
du matin, tout son bétail, soit :

1 forte jument de confiance , hors d'Age , i
beau poulio de 2 ans, trotteur, 15 bonnes vach-s
en grands partie portantes pour l' uulomne, plu-
sieurs fraîches vêlées ou prêtes, 1 bœuf de '.'0
mois et 1 t.ui'illon , 8 bons' veaux de l'hiver,
1 tmic portante de 14 «élimines ît 2 jouais
truies , plusieurs lircbts avec leurs' agneaux.

l'iiycmeiil au comptant. 3822-G1G
ai. L'exposant : Léonard MOTTAS. ..
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BANQUE DE LÉTAT DE FRIBOURG
Bilan au 30 avril 19I-Ô

ACTIF | PASSIF
Ht. O. PR. C.

CaiMey eomprU avoir chez I» Cap ital de doUtion 10,000,000 —
Banque Nationale et virements Fomda dc réserve ordinaire 1,950,000 —
poutanx 177,123 94 Fonds de réserve spécial 100,000 —

Banques et Correspondants 21,319,411 4S Banque» ct Correspondants 3,834,242 24
EHets sar la Suisse 9,195,377 48 Comptes conrants créanoieis 11,173,601 20
Prêts anx commune* el eorpo- Traites et acceptations 343,631 —

rations 14,835,261 G7 Dépôts en caisse d'épargne 14,504,728 15
Comptes courants débiteurs 86,873,133 35 Bons de dépôt , obligations et
Créances hypothécaires 17,681,747 96 emprunts fins 60,397,697 49
Fonds publics 1J ,49G.S65 80 Caisse de retraite et de prévoyance
Coupons 600,362 34 du personnel . 271,687 —
Immeubles non destinés i l'usage Comptes d'ordre 3,180,017 —

de la Banque 509,597 71 • '
Meublu et immeubles 960,342 85
Comptes d'ordre 3,576,884 49

TOTAI. U6,116.137~08 TOTAL 116,110.1.17 "Tè

BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG
Fribourg, lt 10 mai 1919. IA ÇDIRXOTION. '
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ON DEMANDI

bonne d'enfants
une personne sachant cou-
dre et repasser. Bonnet
réîérences exigées.

S'adresBer à Pnbllct-
«ii«« . 8. An lii-llc, soui
l ' i - cMJl! . 3IS3

Un Important coin merec
demaade un bon

comptable-
correspondant

expérimenté et ayant ap-
titude de 1" ordre.
Faire oUree g. F1119 B

e'r PobllcitU S. An Fri.
Imam. 3H3

Asperges du Valais
caisse 5 kg. 13 fe ; 2 kg.
5, 9 l'r .vi franco .

I « .  < > r , i l i  1 . 1 1 1 - , I -. M -. l f - l .

VnlaU. 3413

F. BOPP
•AmguMtmtnfs

! rue du Tir, 8,
FRtBOJJRG

Papiers peints
GRAND CHOIX
Boa marché

OX DEMANDE
pour le t« juin , pour le
gervlce d'une maison soi-
gnétj.

«IB mai
cathollqae , sérieux et bien
reoniuiend... 3897

Ad'esiT offrf» *oua
P 3203 F à l-ubliciUs
3. A., Friliourg,

IfHK
pour, la saison d'été,, un
appartement meubla
. > ; < - . - pièces, aux envi-
rons de la ville ou à pro-
ximité d'une gaie. 3«109

Ecrire à Pnblieitas
H. ¦-:,-, r.-iimi- cc-™, sous
P 3307 F:

PERDU
un es-rnef <lr u«ce*. ,
recouvert de toile.

Rapporter , contre 10 fr.
de récompense^. P.3381 F
à Fnklleltas i-:. A.. Vri -
i i i . i -ur .  3480

Jeune fille
syanif<lt  un apprerlisjate
da 2 X in». «Umatde pla;e
jour- «e perlrc ioueer ch'ti
une boiop tailleuse pour
d. mm" "

S adr. à Ang;. Amiet.

ON DEMANBI
dans chaque «canton,

représentants
aclils et térieux , bien
introduits auprès des me-
nuisiers, ébénistes, char,
pentiera, fab r i ques da
meublt-s, relieurs, (abrlqBti
de esertonnage, pour la
vente d'un article de bon
rapport. Faire offres O.
F. 1285, Poste restante,
i:mi_ -Vires , Genève.

OB D1UEAXDB

une jeune fiile
sachant faire la colline et
aider à servir au café.

S'adrteter i Café de
rnotei de yiiie. 3418

Un atelier de la p l ace
déniai J J n'e bennee

onyrîères tailleuses
lionne r^lribnlirn.

• Olfrs f '.- 'n-i P 3-i-ÎS I* 4
i ' n l i c l  c l i a * . H- A., 1- i ;-
boarf. J i; - ;

Mai 1013 - Théâtre de Fribourg - Mai isis
Dimanche, 11, à 4 heures :

Mardi, 13, et jeudi , 15, i S h. ii ; Dimanche, 18, à 4 j-

ÏÏLaiCrëation
Oratoriojpour chœur inixtu , soli et "orchestre

S do:JOSEPH : HAYDN
ynS.'."--.- , jg .gj- _e Xr:cc__ PAB LA « ,
SOCIÉTÉ "DEJOUANT DE LA VILLK

AVÏG Ll CONCOURS

d'un Chœur de Dames
et de l'Orchestre de la Ville (250 exécutants)

Direclion : M. Joseph BOVET, Prof .
S0US7ES :

M<" Clara WIRZ-WYSS. soprano, de Berne (Gabriel ; En;H. Eomaiu SXEINâUER. ténor , de Fribourz (Oriel, '
SSa__W. Edmoua BRÔ8EY. .arnon, ds Frtboar B(Baphaël, Adam)

Notices ct teste -- _ '.i-,i,:.:- «tic J. IL

PRIX DES PLACES :
Logei de face : S Cr. — Logea do côté :.| f, «.I arfjuet : 3 fr. — Parttr-e : 2 Se. 80. — G_;,"e;7

numérotées : 2 fr., I fr. 50, ï fr.
toMlioa chf2 H. L. Voa dtr.Wtid, lut de Lsassass

L'Association des Usbies à Qai; Suisses pour expia
taticu de la tourbe anx Einposlenz pr. POB U
de-Martel (station O. F. F. a Noiraigue)

I 
BANDAGES PLEINS

pour camions autos
¦et pneumatiques peur voiture tourisme sont i

_noovean livrables sa prix natasat , iisqu'à éiai-
H Nnent dn stook.

(Fabrication française de V ordre)

I Garage TBRMS (Ffil BODRG) te.. 700
EBZZSSMMtiH 'V-TBUU ÎWî â g-wef̂ crr* EtSEa

le bonheur des mamam
c'est d'avoir sous la main une boite de poud11.«ici , qui supprime toute rougeur et tcanspiîii '.i,acre chez les bébés il adultes. 1385

Vente au prix do labrique au dépôt ,
A LA GER BE D'OR , Rue de Lausanne , 3

iHïïEsinon
Je soussigné déclare avoir cmp lové pen- I

dant des années l'ANTIMlTES TÔSCOZ \ct avoir eu un résultat bien supérieur à I
celui dos produits «similaires employés |
pr -ct-dt-mment.

Fait et délivré pour Servir cn cas de j
besoin Â Monsieur TOSCOZ, droguiste, J
rue de Carouge, 7, & Genève.

Nice, lo 10 juin 1914.
M. V.

Se vend en boîtoa jaune ct rouge à
Fr. 1.75. 3405

Dépôt pour le canton de Fribourg :
Pharmacie Bomglcnecht âc biottran

* Fribourg

^^ffiffiB^gi^fBWïïlfî 8* 8̂̂ '5*^ 5̂
DIMANCHE ,18 MAI

Im iu tonnsai
AVEC BEAUX PRIX

à /'auberge de Noréaz
INVITATION CORDIALE

P 3388 F 3U2-C33 l* tenancier.

embauche des ouvriers
pour fabrication ; de la tourbe malaxée. Bons saUitu
el bonne pension. p MUN 3141

Poisson de mer, et porc salé
L'office du ravitaillement de la Aille *'-

Fribourg informe le public que le stock «i«
poisson dc mer est liquidé et que, en cas à'
nouvel arrivage, un avis renseignera la popu-
lation. - .

Pour remplacer Je poisson, chez tous i-s
charcutiers , on.vend du .porc salé d'AmêrilaS
au pries de 6 fr. 50 le kilo.

Office communal du ravitaillement-

== VÉLOS '- .-—
^

fc__« Il vient d'arriver un »«!««
f W $ Ë_?mllS£- '•' ¦"•P.»!*» blcyclettM 1"
L_Ŝ -y w-P ,r* ttaaW*' mil'*0'1*"11^a^.. «t̂ g^- Poatièpc» et de deffl»
Vu l'achat avantageux, ces machines sont vendu'H

4 tréij bon marché. Venez, vous .rendre comble
BèTecôniraknde,- • • " ¦ - -Plsnoï" t«» '

Ch. «t!HiSJI,ï,IKIi, tjrcle».
Uoraoat.

jwrOH DEKl.NOE-w|
jeune homme

j l-intelligenl, de 16-18 ons, comme commUsion- i
Il naire et poar faire «quelque* petits travanx de «a
il bureau.. 3410 | I
f Adresser les offres par éerlt sous chiflres I
il- P 1880 F à PnbUcItaa 8. A., Frlbotug.

^mms ẑ
s^;s^

sïssimm^m'-^wïSii_%i |


